
-m • s * 
. pompier^ exécusaiant ta « Mar-

- aux ;j.t)Ui!4u<liaeementa d« l a foute 
devant l' l istel oie VUIa 

Banqmt populaire 
_ midi, un Banquet par souscription, 

f u s ! m i t , dans la salle * ° s fates de l'Hôtel 
dM VUte. environ v o i s cents —*M<*Mm syndi-

e» socialistes et lias invités de la Mu-
r ru 

M." LaviJ, présida ces agace-, amicales ayant 
4 s a droite le maire d e Liévin ; ie Prête», du 
f « de-Caiai* M. Peytrai ; Cadot, dépoté et 
- • sa ^aucue. Alfred M-aës, députe : Stirn. 
•ous-prefet de Bétnune : Julien, chef de cabi
ne t du mintstr? ; Caron, secrétaire général 
d e a reconstitution. 

A la bte d'honneur n o » remarquons : 
MM Cajré. chef de cabinet du Prof-» du Pas-
de-Calais ; Goudemant, chef de division à la 
Préfecture ; Boudry. président du tribunal 
Btviè ; Wédeux. Procureur de la République ; 
Sourtiu présidant du Conseil d'administra
tion et Morain. directeur des Mines de Liévtn ; 
GomsteLia, capitaine de gendarmerie ; Gé
niaux architecte. 

L'Harmonie municipale de Nainx-les-Mines 
*'est ia.it entendre pendan» le repas, délicat, 
copieux et excellemment servi par de gentes 
demoiselles. 

Au Champagne, le préfet, M. PEYTRAL, 
salua au noii. des i iopulatons républicaines 
du Pas-de-Calais, le Ministre de la Républi-

-qrue et lève son verte à M. Gaston Doumergue. 
Déclarations du Ministre 

Le Maire, Bédart : las députés Henri CADOT 
et Alfred MA ES. s'inspirent de leurs convictions 
socialistes et des sentiments de la population 
prononcent ensuit* des discours salués par 
d'unanimes applaudissenienls. 

Le MINISTRE prend ensuite le parole. 
èm Je soi*, dit-ti. ua enfant du peuple et je tiens 

à rendre hoinmsge eu courage et au labeur du 
uple, dont cette région oou s fournit une si 

Aè expression. Le Nord et le Pas-de-Calais 
»lerit les deux tiers-'de la production 

— l e . 
Partant des difficultés financières dans les-

M U t t se débat actuellement notre pays, 
fit lava i se déclare optimiste. « Si certains 

dit-il. essaient de jeter le trouble dans 
populations ils verront leurs coupables ma-
— i se briser contre le roc de la foi nenu-

et de la tenace volonté du peuple tra-
' de toujours avancer dans la voie démo-

cnttque. La l'ranci- et la République ne périront 
aoyet tranqufles ! Si. par impossible, la 
e venait à disparaître, il n'y aurait pins 
dans le monde pour la civiltsotioa el la 

Des capitalistes insencés exportent leurs 
MMastf. Ils commettent un crimr contre la 

m et doivent être traités de criminels. Malgré 
Isors aoissements, la France et la Repu 

vtvront, glorieases, prospères et fortes S » 
Perlant ensuite des. revendications présentées 

par le Maire, M. Laval dit qu'il ne peut pas 

prendre J'en£&gement de faire construiie une 
' Rare à Liévin. mais il transmettra au miniaire 
des Travaux publics !.. requête qui lui a été 
présentée et sa .fera auprès dé lui l'avocat de 
la population, comme ministre de la Jqstica. 

Une salve prolongée d applaudissements salue 
les énergiques et formelles déclarations de 
M. Laval. 

Réjouissances publiques 

A l' issue du banque se déroula dans les 
principal»» rues de Ltérvin un imposant cor
tège des diverses sociétés de ta ville et des 
communes environnantes, avec musiques et 
drapeaux. 

Les charmantes re ines de Liévin furent 
présentées au ministre qui les embrassa à 
pleines joues avec le sourire. 

La fùae, favorisée par u n temps superbe, 
s'est terminée par un festival, des concerta 
e n piein air. des spectacles gymnique:: e t des 
bals d'entraînante galté. 

Le soir, l 'embrasement de l'Hôtel de Ville, 
les i l luminations électriques d u Square La-
mendin et des grandes artères présentaient 
un aspect féerique dont les mill iers d'admi
rateurs garderont l'impérissable souvenir. 

La Municipalité socialiste de Liévin a di
gnement inauguré le joyau architectural. 
œuvre .le notre ami Goniaux, qui domine la 
grande cité laborieuse, en foyer d'aspirations 
et de travail démocratiques.- E. P. 

Un travailleur à fhonneur 
CESAR H OU Rr AIN, PORTE-DRAPEAU DE LA 

SECTION SYNDICALE DE LENS, 
CHEVALIER DE LA LEGION D HONNEUR 

, A . occasion de s a visite à Liévin il inau
gurait l'Hôtel de Ville, le Ministre de la Jus
t ice. M. Pierre Laval, a remis hier la Croix 
de la Légion d'honneur, a un ouvrier mineur, 
retraité syndicaliste de la première heure, 
porta drapsau de l a section de Lens du Syn
dicat des Mineurs du Pts-de-Calais. 

Le Gouvernement de la République a voulu 
marquer ainsi en quelle estime il tenait les 
services rendus par les vieux militants d'une 
grande organisation ouvrière à la défense de 
leurs camarades de travail. 

César Hourdaln qui est actuellement ou
vrier des services d e la voirie de l i Ville de 
Lens est n é le 10 septembre 1963 a Lourches 
(Nord). 

Fi l s £.a mineur, i l descendit pour la pre
mière fois a la mine on 1S76. Il n é l'a quittée 
qu'après quarante-deux années de travail au 
fond. 

Syndiqué d e la première heure, 11 a mené 
l e bon combat a coté de Basly et de Lamen-
din, toujours au premier rang, et i l a sou
vent souffert de ses opinions en un temps où 
U ne faisait pas toujours bon de tes afficher. 

Tous .es travailleurs de la mine applaudi
ront a la distinction s i méritée doni leur 
v ieux camarade vient d'être l'objet. 

sans compter le meilleur de son grand cœur et 
Ai sa vaste intelligence pour assurer — dans la 
limite des possibilité» financières —*- le succès 
de la cause des , victimes civiles et trdutaires de 
l'invasion, fis peuvent également compter sur 
le dévouement le plus absolu de la Commission 
interministérielle que préside M. Pasqual. 

• * À 
De cette msgnOque solennité s e dégage la 

chaude impression que toutes les difficultés se
ront surmontées et le but atteint : satisfaction 
intégrale des droits inviolables et sacrés des 

La grève générale 
en Angleterre 
( • O t T ê DE LA PREMIERE PAGE) 

— Mais, ajouta '.e'bon M. PouHon, en rajus-
Otages pour l'honneur de la grande famille fran- J*0 1 se* toast!*» et en feuilletant d e s papiers. 

M. Daniel-Vincent dans le Nord 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE . . 

O n boit alors une tinte de Champagne, puis 
M LEFEBVRE au nom de l'Amicale des Re
traités du Chemin de fer du Nord, dont il est 
la président, rend hommage aux qualités de 
M. l e Ministre en ua acrostiche de sa compo-
aixtoo. dont il convient de le féliciter. 

La cérémonie prend fin par ta remise de 
l a rosette d'officier de l'instruction publique 
A M Dabancourt, conseiller municipal. 

Vers la Clinique 
C'est en voitures automobiles — un service 

Spécial ayaut été organisé par les Etablisse-
attents d'Escaut et Meuse — que l'on se rend 
M r s la Clinique, précédés et suivis par des 
gendarmes a cheval qui servent d'escorte au 
Eflniatre. 

La Clinique, vaste établissement «levé sur 
u n e superficie de plus de 300 métras carras. 
•et de construction toute moderne. C est un 
bâtiment a l'aspect accueuient et conforta
ble situé aux porte* de l'usine et les nom-

ores tes plans de M Raymond, architecte 
U est près de midi et demie lorsque le cor-

•Age arrive au lieu de l'inauguration. Il est 
reçu par MM. Josepu Lavaissière, président 
d u ConseU d'administration ; Nenté. admi
nistrateur délégué : Jean Jacques Lavatsstère 
secrétaire du Conseil d'administration • val
lée, médecin-chef de la clinique et BttSYS, 
Dard, ingénieur en chef 

IJe nombreuses personnalités politiques. 
médicales et industrielles sont présentes. 
Roue remarquons au hasard, MM. Alfred Ho. 
bert. secrétaire de la clinique ; Pierre, secré
taire des œuvres sociales ; de Lauwereypa. 
Taouet . SchulU. Rrùlant, docteurs ; Piu-
CbArt secrétaire, général de la So«s-f>réfeo. 
«ure ': Dugardm, vice-président de la unam-
nte de Commerce ; Savanier. président du 
Tribunal civil -, Venot ; Perehenet, counman-
•aa-t. d'armes a Valenciennes ; Champy. du 
n c t ê i r de la Cie des Mines d'Aazin Gérard, 
attaché a la Direction d'Escaut et Meuse ; 
Raymond, b«rchitecte ; Sautai, pharmacien 
â > l a cl inique ; Colson. ingénieur ; Paul Du-
«Ont. président de la Chambre de Commerce ; 
tAtttees Petit, directeur de l'Union Departc-
aneutàiO des Sociétés do secours mutuels ; 

llle C o w m inflrmiére-major ; MM. Macarez, 
•tA-du Nord ; Wuiliaumo. mspecteur pn-

latre à Vahmetcnnes : Gouvion, etc... 
^ î v i r o n 151» médaillés du travaU sont ran-
• â e près de 1^ porte d'entrée, où lo docteur 
VALLE£ au n tm du Service médical de la 
Société d'Eccaut et Meuse, souhaite la bieu-

à M Daniel Vincent. Il remercie le 
rnement d'avoir bien voulu envoyer 

_ j ses représentants les plus qualifiés 
r l'inauguration J e la Clinique et regrette 

> cet» remerciements ne soient pas adres-
par les ouvriers de la première heure II 
e u e tout le bien que fit M Maltesart. 

„ par la collaboration toute dévoué du 
docteur Canonne . . . . . . 

On premier posto de secours tut installé 
dans la maison du concierge, puis peu après 

, re l eva i t un dispensa-re et enfin, grâce a la 
î t e é r o s i t é et a l a compétence de M Defays. 
fa nouveau service médical était fonde. 

VInauguration 
' o n nénètre ensuite dans cette spacieuse 
Ohnique où, tout à loisir, on .peu* admirer 

. SÏÏencement On viste (put d abord le rez. 
f ^ e n a u s s é e où sont installes avec art : cabi-
ft^des docteurs-traitants, sal les sept que et 

- S î p t i q u p . salles d'attente e> de cotisaitation. 
IHfes d ànesthésie, de stérilisation et d ope-

•Mtione DIW» diverse» chambres avec lits. 
T n s c è n s é u r nous conduit au premier étage 

' ^ ^ u v e n t laboratoire. eaUe tempérée et 
•e salle de mécanothèrapie ou .fenc-

« nour démonstration le merveilleux 
JeU arturomoteur du D^ Bidou. sal le 

• l a c ^ t w K p t e r s a l l e da t u m m e t h é r a p i e e t 
e * W ia l ï ï^ - sd io où sont exposées les Épreu-
vL radioaTephiques. œuvre» de M Pe»Vbo<f-

• ï S ^ K é et ôminent operateur radiofirs-
f i n a n s a n r nous descendons va sons-

nous visitons : chaufferie, sellée de 
a u ^ r s b o a ss l le d* b a i n , s imple , et 
l i k aalle de d W n f e c u o n , lingerte, cuL 

* buanderie. ^ f i a n ^ ^ K i ^ J ^ ^ l ^ s a a t ; ^ £ a a t et Meuse d ' a v o * le s o u c l d e la santé.et 
dô^ len .* tre de aes col aborateur* les travau-
lssiB» et do leurs famUles . K ^ I ^ L 

s^* « L a meilleure fomf» de l esprit &°*£*-
* E 7 M « eeUe oui marqua la vtvanta sojida-

^ T e S o r t s - n ttent a Wiictter a» * I J > 
f S S s l a e boronse. ,*mins»»s saJJf*»» 

ma médical . n * » « ^ 5 L 5 \ J ! ^ ^ ! . £ yant restemMés aujourd'hui poDr « « « • 
— a t i o n . 

l'Assistance publique : MM. André Taquet, 
médecin traitant es Alfred Robert, secrétaire 
de ta. Clinique de la médail le de-bronze de 
l'Assistance publique, puis o n se rend dans 
ta, grande sal le de dessin des magnif iques 
bureaux d'Escaut et Meuse. 

LA M. Joseph LAVAISSFERE se fait l'inter
prète du Conseil d'administration pour re
mercier M. le ministre do s a présence. Il re
mercie également M. le docteur Vallée de sa 
savante direction, persuadé que son dévoue
ment ne faillira Jamais. Ses remerciements 
von» aussi à tous les médecins traitants de 
l'Etablissement. 

M. DANIEL VINCENT, après avoir remis la 
Légion d'honneur a M. Jules Verre, mutile 
de guerre A 100 pour 100, chef du service de 
la comptabilité de la Société d'Escaut et 
Meuse 2 1 médail le de bronze de l'Assist-m-
ce publique à Mlle Elise Copin, infirmière 
major a la Cliniqu* et a M. Descbamps, in
firmier, regrette que M. Defays, directeur, 
retenu par la maladie, n'ait pu assister a 
c e t » manifestation dont i l aurait le droit 
d'être fier. M. le Ministre fait part de l'im-
prassiu) favorable que î e î laissera bette or
ganisation nouvel le créée au cœur de l'usine, 
fi tient à dire comtûen il est utile et urgent. 
au point de vue social, d'as urer aux travail
leurs la sécurité dans ;eur labeu.. On ne tra
vaille bien, ajou&e-t-il, que c.uand l'Inquiétude 
no plane "as sur l'ouvrier ou son foyer. Il 
appartient au Gouvernement, dit M. Daniel 
Vincent, d assurer une retraite honorable qui 
fassa que chaque travailleur soit indépendant 
dès la 60e année et c'est co que lui, person
nellement, s'attachera a réaliser par l e vote 
des assurances socia.es. U se félicite de la 
délicate attention qu'a eue l'Escaut et Meuse, 
de réunir autour de lui des ouvrier, de tou
te la région, s laquelle u appert.en et qui 
ont la ferce que donnent la terre et l'amour 
du .ravai!. n term.ne en saluant, au nom 
de la -tépubl'que. les efforts de la Société 
d'Escaut et Meuse. 

Une coupe de Champagne est ensuite offer
te et la cérémonie d'inauguration prend fin. 

Jean DEGUISE. 

"joeenh LAVAISSIERB le 
rœs mess. 

1 Daniel Vincent remet les décorations 
REtiï . souteT chsJeure-Jseoien applau-

ss 1 M 1 I. Leveissiere, 
«are ehi C o n s e i l d 'Ad»b^s*a*toa des 

S p s s e m e n t s d'Esosut^t-MaMaa 
a a t t e i i i e J'er de l'Assistance nMHtaiie. — 

• f l S r Vallée, msdecin-ebef d e u Clinique. 

L'assemblée générale 
des otages 

de représa lies 
à Valenciennes 

L'Association des uta^es .rançais de repré
sailles a tenu son assemblée générale hier di
manche a Valenciennes. sous la présidence de 
M. Daniel-Vincent, ministre du Commerce. 

\f. Jourdain, ministre des Pensions, empoché, 
s'est fait représenter par MM Bernard, chef-ad
joint de son cabinet et Georges Gastellier, secré
taire de la Commission interministérielle des Drt-
sonniers et otages. 

Valenciennes — la cité coouette et laborieuse 
— a réservé aux représentants du Gouver- ornent 
et aux délégués des Otages une réception -rin-
iiose, qui laissera dans la cœur de tous un im
périssable souvenir 

La Municipalité et toute la vaillante population 
de l'AUienes du Nord ont bien mérité des victi
mes civiles de l'invasion l 

Après avoir assisté a une cérémonie a la 
mémoire des Otages morts en captivité, les 
congreasij s se sont rendus S l'Hôtel de Ville, 
magnifiquement ûi -oré et mis gracieusement par 
la Municipalité s la disposition <le l'Association 
pour y recevoir les personnages of ciela. 

Au Bureau, se . sont groupés autour de M. 
Daniel-Vincent, ministre du Commerce, MM. 
Utêry. maire ; Hudclo, préjet du Nord ; Pascal, 
Debierre, sénateurs : Macarez, dwuté • G. Petit; 
Emile Vincent, chef de cabinet du mnûstre du 
Commerce : Paul Dupont, président de la Cham-
bre de Commerce. e t c _ 

Des discours, empreinte d'une rare éloquence, 
ont été prononcés ttar MM- Thery, maire de Va
lenciennes •. Paul Dupont, président de la Cnam-
t>re de Commerce et Daniel-Vincent, ministre du 
^mmerce. 

Les orateurs ont décrit, avec une émotion cem-
munioative, 11 grandeur du calvaire des Otages 
livrés aux violences d'un adversaire impitoyable 
et indifférent a leurs plaintes, mais réussissant 
S trouver la force de surmonter leur destin en 
leur foi dans las destinée, du Pays. 

La collectivité française a contracté vis-a-vis 
deux une dette sacres dont les éléments sont 
constitués par les sages mais irréductibles reven
dications de cas héros de l'exil. . . . . . 

Grâce su dévouement légendaire de M. Léon 
Pasqual, sénateur do Nord, certaines de cea re-
v a n d f c e t W ont reçu partiellement setiafactton 
retour des carpe. raêdAflie des victimes de n n -
vaston. madame de la Reconnaissance .Fran
çaise), mai . t»*p nombreuses sont celles n'avan» 
pas encore abouti, et notamment l'attribution 
d o t » indemnité f-rfattaire en compensation des 

Cette dernière revendication a fait l'objet d'une 
préposition de loi présentée par MM. Léon Pas-
« 1 et Daniel-Vincent et reprisa par M. Pbilippo-
eanx. dépoté. . ., 

Malgré les difficultés financières actuelles, on 
ne saurait envisager l'échec de cette i-roposition 
législative qui tend a accorder une légitime répa
ration * daa victime, ds suerre vers lesquellles 
s'élèvent les sentiments da vénération de tout la 

*" martyrs d'Holzmlnden. d'Hohensalsa^Jle 
IOF, da Jewie. de WUoa, peuvent 

par 

çaise 1 
Georges GASTELUBR, 

Szcrélaxre de la Commission irtferrointi-
tirictle de» Prisonnier» dé guarw, 
Ota-je* de reprtsaiOe» el Prisonniers 

L'hommage aux morts • 
Le matin, tes otages, où l'élément Oémiiiin 

était largement représenté. Se réunirent place 
de la Gare et se rendirent en cortège au monu
ment aux morts, pour-y déposer uaa .rerbe de 
fleurs. . 

Nous notons à leur passage •: MM. Gravis, 
notaire ; Lequesnes. pharmacien ; V—unout, in
dustriel ; Dupont, brasseur ; Paul lupont , 
banquier ; Lévy, oégociant ; t'.vbauq, r u . 
quier ; Tison, secrétaire-trésjrier de l'Associa» 
tion ; Chatteleyn, ancien sSait£-.*r fieffé. Pro
cureur de la République e «- nia ; uuilbaut, con
seiller général, président de rAssocirtlon ; T>e-
lepoulle, président * s « vmis da l llle • ; Au-
bron. président de Chamore » la Cour d'appel 
da Douai ; Gallois, composa, <ur de musique, a 
Douai : Girault, inspecteur 'iritidn^d t e s Doua
nes a Paris, etc. .etc. 

Après le dépôt de ta cerae, les membres pré
sents e« recueillirent pendant une minute. 

L'assemblée générale 
A U h. 30, se tint eu 1 aéatre, l'assemblée gé

nérale. M. Guibaut, présidait, en ouvrant ta 
séance, remercie les otag A et rend compte o*s 
tesutUiiis obtenus par l'Assositumi. 

Il salue M. Bernard, -nrf-a'tjolnt du Ca.'iinet 
du ministre des Pensions présent dans la sa-ie. 

Le compte-rendu moral et finarier dont lec
ture est faite par M. Tison est adopté a l'una
nimité. 

MM. Chopin, directeur dEcoie ù Cuarieviue 
e* André, maire de Gorcy fMeurtne-ei-Moseiie) 
sont ensuite nommés membres du Comit*. 

Pour le relèvement du tronc 
L'assemblée décide que trois cbligatlons a une 

valeur totale de 4.500 rraa M seront aorr^ssées a 
M. la Ministre des Finajice3 pou • * reièvemeui 
du franc. _ 

L'assemblée générale i e 1027 sa tiendra h Se
dan et celle de 1928 a Ja.iib-ai. 

M .Dtsbons, avocat à la Tour d'appel de 
Paris, prôsident de la Fédération Nationale des 
anciens prisonniers de guerre, entretient en
suit1! l'auditoire des droits des otages, 3es pri
sonniers civils et militaires. 

A 13 heures, la séance était levée. 
En attendant l'arrivée de M. Daniel Vincent, 

ministre du Commerce, la Musique Municipale 
donna un brillant concert sur la place d'Armes. 

L'arrivée du Ministre 
à Valenciennes 

M. Daniel Vincent, ministre du Commerce, 
arrive a la mairie à 13 b. 30. La Musique Mu
nicipale joue • La Marseillaise « 

M. Daniel Vincent est accompagne de , M. Hu-
delo. pntfot d u Nord : Pasqual et Debierre, 
sénateurs , Macaiez, députe , t-i^naae. soue-
préfet ; Cbavin, directeur du Cabinet du Pré
fet dn Nord . Emile Vincent, chef du Cabinet 
du ministre du Commerce ; Bernard, chef-ad
joint du Cabinet du ministre des Pensions ; 
l'eut, présndent des Mutualistes do Nord, etc. 

Un peloton d*- gendarmes, sous les ordres du 
capitaine Plerron rend tes honneurs. 

Le ministre est reçu dans ie Salon des Abeil
les, par Gustave Thery, maito, entouré de La-
combiez ; Duquesne, i^osta, adjointe ; tes con-' 
selliers municipaux ; MM. Paul Dupont, prési
dent de la Chambre de Commerce ; Percbeoet, 
commandan td'armea et une délégation d'offi
ciers de la garnison ; Philippi, directeur d i s 
Douanes ; Malnivaux, receveur des Finances . 
Savagner, président du Tribunal Civil : Rous
seau, Procureur de la République ; Pinchart, 
président de la Fédération des anciens prison-
n i r s du Nord . Gastellier. secrétaire de la Com
mission Interministérielle ; Jacques, Proviseur 
du Lycée ; Mlle Rosier, directrice dn Lycée de 
leunas tilles . Wuiliaume et Coùdevanx, ins
pecteurs des Douanes . des délégations du per
sonnel des doua née et enseignant ; les mem
bres de la Chambre de Commerce, les otages. 
etc., etc. 

Les discours 
Aprèé avoir salué les personnalités présentes 

G. Thery, maire, dit qu'il lui est très agréable 
de souhaiter la bienvenue a M. Daniel Vincent 

La proximité -de 1A ville, dit-il, que vous 
administrez, vous a déjà plusieurs fois donné 
des motifs de venir chez nous. 

Aujourd'hui, voue venez rendre hommage à 
ceux et à celles envers qui 1 ennemi se montra 
trop souvent inhumain. 

M. Paul Dupont, président de la Chambre 
de Commerce, dit que l'un des arrondisse
ments les "plus actifs et les plus importants 
de la France, n'avait pas encore e u l'hon
neur de saluer dans s a circonscription 
même un Ministre du Commerce en fonc
tions. La Chambre de Commerce est d'autant 
plus heureuso de l'occasion qui lui e n est 
donnée aujourd'hui, que c'est presque à un 
concitoyen qu'elle est admise t présenter ses 
devoirs. 

M. Daniel-Vincent salue M. Bernerd\ chef ad
joint de M. lo ministre des Pensions et délésué 
de M.-Jourdain. M. te maire, le/Conseil munici
pal, les personnalités présentes et dit son affec
tion profonde pour nos rudes populations du 
Nord et en particulier pour la ville de Valen
ciennes qui a su triompher des difdoultés 

11 dit son admiration pour notre belle cité qui 
est digne de la visite ^ e s otages du Nord et du 

• Valenciennes a été un poste-vigie dans tou
tes les invasions, il est aussi la patrie de l'Art 
et du Labeur, ta cité des Dentelles que ljpn a su 
rénovée, la patrie des Watteau dont nous véné
rons la mémoire et dont les jeunes suivent les 
tracas en apportant chaque année a l'Athènes 
du Nord, une nouvelle moisson de lauriers. » 

Puis s'adressant à M. Paul Dupont, >t dit 
qu'il est d'usage que dans les circonstances pré
sentes, le Président de la Chambre do Commerce 
rende ses devoirs ; mais ici il considère ce de
voir comme une marque de confiance mutuelle 
et d'amitié. 

Vu les circonstances actuelles et les difficultés 
de l'heure présente, il félicite le Président de la 
discrétion de ses vœux. 

Le Ministre brosse rapidement le tableau des 
ruines accumulées de la guerre et dit qui] a fal
lu une race heureusement Hère de son labeur 
pour relever en si peu de temps le travail de nta-
sieurs siècles aboli par l'effroyable guerre. 
Après avoir rendu nommage* a M. Paul Dupont, 

M. Daniel-Vincent avoue au n perle toujours 
avec orgueil de sa région (notre région) \A qu'A 
a l'orgueil de son pays. 

Il lève son verre S la ville de Vatanohmnas. 4 
la France, à la République. 

Ces trois discours sont toosuemaot applaudis. 

Le banquet 
A U n. 90, un toanquet de i5o couverts tut servi 

a la salle Watteau U était présidé par M. Daniel. 
Vincent, ministre du Çop5nwrce. ayant a «a 
droite MM. Hudelo. préfet du Nord ; Théry. 
maire de Valenciennes : Lâcha», sous-préfet -
S sa sauefae : MM. Gullbaut. président de l'Asso
ciation des Otages ; Bernard, chef-edjotnt du 
cabinet de M. Jourdain, minisire des Pensions ; 
Pasouai, sénateur dn Nord. 

Aux autres tables avaient pris place les per
sonnalités citées nlus haut. 

Pendant le repas, un orchestre sytnphonioue se 
fit entendre. 

Au dessert, des toasts furent prononcés oar 
MM. GuUbeut - Thery, maire de Valenciennes : 
Hudelo, préfet du Nord : Desbons, président de 
l'Association dos prisonniers de France : Macé
rez, député : Pasqual, sénateur du Nord, et 
Daniel-Vincent, ministre do Commerce. Tous les 
orateurs rendirent hommage aux otages. 

A 17 heures le banquet prenait fin et les assis
tants se retiraient en chantant un < Vivat Fla
mand ». 

I tant ses lunettes et en lewiietant dea papiers, 
je ne puis vous cacher t^e nous avons reçu ce 
rnau ua chèque assez important, un chèque de 
Moscou, s'élevant a un certain nombre de mil
liers de livres. U 'menait de l'Union tittnrusse 
du travail, rue Sotovetzkaïa, n» 12. a Moscou. 

— B t c é chèque, qu'est-ii devenu T 
M. PouHon me regarda avec un sourire de 

— Nous 1 avons renvoyé, me dit-ft, nous t'avons 
renvoyé aussitôt, en remerciant, cela va sans 
dire, en remerciant cordialement. 

Je crois, comme tout journaliste d'ailleurs, 
avoir do flair., et Je vous téléphone ceci avec la 
profonde conviction m i e M. PouJton était entière
ment sincère et vérïdique. 

D'ailleurs, pour m'en assurer, j'ai peréariné 
toute la journée pour en avoir la preuve et 
comme on dit. les recoupemonts. ie suis sûr 
maintenant qu'il n'y a aucune connivence entre 
la IIP internationale et l'Internationale n« 2 . 

D'autre part, le conseil général des trade-
unions, ému sans doute du discrédit que pouvait 
lui valoir, dans ie pays, toute oide bolcheviste 
a fait connaître officiellement q'i'il avait refusé 
la contribution du conseil central des trade-
unions russes et retourné son chèque à l'organi
sation moscovite. , 

Mais, par ailleurs, il fait publier ua appel de
mandant a tous les ouvriers restas au travail 
de prélever 7 % sur lours salaires et de les verser 
au fonds de grève collectif dés syndicats ensaafe 
dans la lu'te. m ^"-

So l idar i t é i n t e r n a t i o n a l e 
EN NORWtOE 

L'Union d e s Ouvriers des Transports de 
.Norwôge annonce le boycottage des vais
seaux anglais dans les ports norvégiens. 

1 ' O — 

L e » r e l a t i o n s p o s t a l e s 
a v e c l ' A n g l e t e r r e 1 

Les correspondances originaires ou à desti
nation do la Grande-Bretagne sont suscepti
bles de subir certains retards. 

A cette occasion, l'attention des expédi
teurs est appelée sur les facilités que leur 
offre l e service aérien Paris-Londres, moyen
nant un© surtaxe de 0.25 par objet de corres
pondance d e 30 grammes. Départ du Bour-
get, clHumo jour. à. 11 h. 30. Se renseigner 
dans chaque bureau do poste sur les heures 
de levée. 

Le service des col is postaux à. destination 
de la Grande-Bretagne ou empruntant la voie 
britannique est suspendu. 

o • 

Des crédits anglo-américains 
pour stabiliser notre franc 

Selon une dépêche de New-York au « He
rald • . M. Strong, gouverne-jr de la General 
Réserve Bank de New-York et M. Monta gu-
Norman, gouverneur de la Banque d'Angle
terre, se proposent de faire un voyage en 
Europe nesemble aussitôt que la situation 
en Angleterre le permettra, pour prendre des 
dispositions en vue do ki (stabilisation, non 
seulement du franc, mais aussi des devises 
d j autres pays, dont fa situation financière 
est précaire, grâce à l'oïfîoi de larges cré. 
dits ; lo montant de la somme allouée à la 
France serait do 100 à 300 mil l ions de dol
lars. 

UN DISCOURS 
r*E M. MILLERAND 

Au <rraad manège de Meiun. M. Millerand, 
ancien Président de la République a pris la 
parole hier. Il a parlé du rétablissement fi-
nancier dont la première condition est l'équi
libre budgétaire, la seconde, le règlement des 
dettes interalliées. Porte voix de la réaction, 
U accusa les gouvernement» do gauche, de 
l'état précaire" de nos -finances ; u reprocha 
l'abandon de la Ruhr, -a reprise des relations 
avec les Soviets et à propos des élections du 
2e secteur d* Paris, il déclara : « Les chefs 
dti Parti -idlcal socialiste, devenu radical 
communiste ont fait élira les députés com
munistes >. 

L'ancien président parla également do la 
guerre au 'iaroc, dos accords de Locarno et 
de Ropallo, adressant, na.aurellcment, tes 
phis vives critiques à la politique du Cartel 
qu'il rend responsable do tous nos ni ailleurs. 

Pour écarté la menace d'une dictature, M. 
Millerand no connaît qu'un remède : La revi
s ion ou consolidation du pouvoir exécutif ; 
«. que oe soit là, ajouta-t-il, notre mot d'ordre, 
notre cri de ral l iement devant le suffrage 
universel ». 

Toute la réaction réunie à Melun applaudit 
son chef puis l'on so sépara et il n'y eut pas 
d'incident 

Pour les sinistrés 

= r s t 7 s " . s s a s s ; a a a a = . " s s y g ; s g ? ' ^ y " ' g s a t 

LA CRISE MINISTERIELLE 
EN BELGIQUE 

Le Roi des Belges a reçu hier mat in M. 
Francqui. M. Brtmet a été appelé au Minis
tère des Affaires Etrangères où il a conféré 
a v e c MM. -Vandervelde, W a u t e r s , Francqui 
e t Fél ic ien Cattter. Cette réunion a parroia 
do. met tre aiajapittt une séria, de quest ions 

Une question de remploi 
En réponse a une quest ion posée par lui 

a u Sous-Secrétaire d'Etat d e s Rég ions Libé
rées» notre a m i Léon ESCOFFIER, député 
du Nord, vient d e cevoir la lettre su ivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Voue avez bien voulu m e demander de 

v o u s faire connaître s i les attributaires d'in
demnités mobil ières , a l louées en réparation 
d e s d o m m a g e s de guerre a y a n t atteint d e s 
biens meubles « m e u b l e s meublant » étaient 
toujours qual i f iés pour obtenir le paiement 
de c e s indemnités e n présentant c o m m e jus
tification d'emploi d e s m é m o i r e s s e rappor
tant é d e s opérations de construct ion effec
tuées dans une c o m m u n e quelconque d e la 
zono dévastée . 

J'ai l 'honneor o c v o u s informer q u e cette 
question doit ê tre résolue par l affirmative, 
l e s disposit ions d e ta lettre col lect ive de mon 
département, n» 135, e n date du 10 décembre 
1921, n'ayant jamai s é té rapportées. 

D a n s te c a s où une difficulté s e serait pré
s e n t é e A o s sujet , je vous s era i s très obligé 
de vouloir bien m e ta s ignaler , afin que je 
p o i s s e donner, te c a s échéant , toutes instruc
tions ut i les A M. l e Préfet d u département 
intéressé . 

Veuillez agréer , - e t c . 
Le Chef du Cabinet du Sous-Seorétatre 

d'Etat a u x Ragions Libérées. 
1 1 - • s i s 1 

L'ECHELLE MOBILE AUX 
FONCTIONNAIRES 

DES P. T. T. 
Après discussion le c o n g r : s de la Fédéra

t i o n . jstalM a adopté hier A l'appel n o m i n a l , 
nar «10 voLc contre 94 et 25 abstentiors, le 
princip- de l'échelle mobile proportionnelle 
aux traitements. 

A propos de l'indemnité familiale une mo
tion a été adoptée dont le principe est que 
l ' indemnité familiale doit être une indemnité 
légale calculée sur l a . b a s e du salaire vital. 
Cette indemnité , devra être attribuée à tous 
les chefs de famille. Des veaux concernant 
des prunes et indemnité diverses ont été éga
lement adoptés. Lés congressistes ont ensuite 
discuté sur la révision des statuts de la Fé
dération. 

•' i i ' a i » ' — — 

L A C H v C U L A T I O N S U R L E S C H E M I N S 
D E H A L A G E D A N S L E D É P A R T E 

M E N T D U N O R D 
Le dernier Jour de ta sess ion du Conseil 

général du Nord e t sur une nouvelle ques
tion de notre ami Ernest Couteaux, maire de 
la Ville de Satnt-Amand, député du Nord, le 
préfet t déclaré que l'arrêté interdisant l'ac
cès des vélos sur les chemins de halage du 
département était suspendu 

Nos cyclistes, an attendant qu'une solution 
définitive intervienne, pour cette question, 
pourront donc util iser comme par le passé, 

** Ss^n?*laà ifflîffihfa1** ^ 
^f^nsmttjttji^ 

La Fête de Jeanne d'Are 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Rue de Castiglione, a e s came lo t s du i ioy 
tentèrent de passer en forçant les barrages , 
canne A la main , criant « Vive Daudet ! Vivo 
le Roy ! » Les camelots s e heurtèrent a d e s 
gardes municipaux. Des deux côtés , U y eut 
des blessés . L'inspecteur Ducreyet, d e la 
Brigade moble, a s s e z gr ièvement atteint A 
ta tête, dut être transporté 4 l'hôpital de Ja 
Charité. 

Les gardes républicains A cheval intervin
rent e t repoussèrent les manifestants . 

Ce fut, d è s lors, une série de bagarres . 
Rue de Castigl ione, rue d u 28-Juillet, a v e n u e 
Paiul-Déroulède, de toutes parts des groupes 
de manifestants appartenant pour la plupart 
é l'Action Françalee ou aux J e u n e s s e s Pa
triotes, e s sayèrent de forcer les barrages . 

Les manifestants taisaient usage de leurs 
cannes , les gardiens de la paix ripostaient. 
A plusieurs reprises les gardes municipaux 
intervenant refoulèrent les manifestants . 

B le s sés et contus ionnés ont pour la plu
part pu regagner leur domicile. 

UNE CHARGE DE GARDES 
A CHEVAL 

L a collision la plus g r a v e s'est produite 
avenue Paul-Déroulède, lors de l'arrivée du 
principal cortège d'Action França i se . 

Quelques centa ines de mani fes tants entou
raient MM. Léon Daudet e t Charles Maur-
ras. Us voulurent passer en tête du cortège 
qui s'était formé d a n s le Jardin des Tuile
ries. Les gardiens de la paix leur demandè
rent de prendre la suite. 

Pas sant outre les camelots du Roy forcè
rent les premiers cordons de gardiens de la 
paix et v inrent s e heurter a u x gardes muni
c ipaux, a u milieu d'un grand tumulte, de 
e n s d ivers ; une charge de gardes à cheval 
réussi t A relentir quelques instants l'avance 
des manifestants , dont plusieurs furent ar
rêtes. 

O n s ignalait à c e m o m e n t 68 arrestat ions 
e t l'on annonçai t que de nombreux agents 
ava ient été blessés . • 

EN PROVINCE 
Là féto de Jeanne ' d'Arc a été célébrée en 

province ; les édifices publics et des maisons 
particulières ont été pavoisées. Dans les porus 
les bâtiments ont arboré le grand pavois. 

En raison de l'interdiction gouvernementa
le, les défilés habituels n'ont pas eu lieu. 

Des cérémonies particulièrement importan
tes se eont déroulées à Marseille, à Bordeaux 
a Brest, à Saint-Etienne et à. Lorlont. 

A LILLE 
Hier, dès la matinée, des sociétés ont défile 

dans la. ville et par la ' u e Solférino^ se sont 
rendues place Jeanne d'Arc où des couron
nes et des «reebes de fleurs furent déposées 
au >ied de la statlue <lo l'érorrie. Puis le cor
tège se remit en route po:- la rue Brûle Mai
son, le boulevard des Ecoles et . a rue de 
Paris, pour arriver vers 12 heures Parvis 
Saint-Maurice. 

i * r 

La contribution volontaire 
U N DON D E 100.000 tr DE PARIS-PLAGE 

1-e Conseil Munioipal de Paris-Plage a voté 
ù l 'unanimité une s o m m e do 100.000 Cr. pour 
être versée à la contribution volontaire, pour 
le re lèvement du franc. 

L'OFFENSIVE FRANCO» 
ESPAGNOL DANS LE RIF 
On publie à Madrid le communiqué officiel 

du Maroc su ivant : L'avance d e s troupes e s 
pagnoles dans le secteur d'Acjir s'est termi
née à 4 h. 30 du soir , après roccupation s u r 
la côte orientale de tout le plateau d'Azgar 
et d'Irjaten, jusqu'à l'oued Guis e t s u r l e s 
côtes méridionale et occidentale, d'autres 
postions. 

L'ennemi a opposé une forte résistance. H 
a la issé entre nos m a i n s quatre mitrail leuses, 
du matériel d e guerre, u n dépôt de muni» 
Lions. 

L e s troupes bivouaquent e t fortiîient leurs 
posit ions, qui s o n t t i c s importaptes , pour 
une avance future. 

La colonne Carrasco, partie <l'.Vzib-Midar, 
a rencontré moins de résistance ; elle a oc
cupe les hauteurs au nord-<»t du Souk do 
Telatza, d'Aslef et cel les d'Aferuin e t du 
Souk-el-Maryam-Azmiach et d'Herbu. 

Elle est entrée en l iaison par la gauche a v e c 
les troupes françaises qui avançaient égaie-
m e u t 

L'ennemi a abandonné deux milrail leue«s. 

IMPORTANÎ CONGRÈS 
DE FONCTIONNAIRES 

A LILLE 
Les délégués au Congres d e la t édérat tou 

des Konctioanaires auxi l ia ires et temporai
res d e s Régions dévas tées , qui a eu heu nier 
A Lille, dé légués des départements du Nord, 
du Pas-de-Calais, des Ardennes , de la Marne, 
de la Meuse , de l'Oise, de la S o m m e , d e s 
Vosges , s e s o n t réunis A l'effet de s e former 
en Fédérat ion Nationale. 

L'ordre du jour portait entre autres : 1° 
Adoption d e s s tatuts ; 2° Election du Bureau ; 
3° Titularisation d e s lonctionnaires auxdiai-
res et temporaires ; i* Licenciement ; 5" Con
grès d'Arras et de Cambrai. 

Co programme fut étudié a v e c la plus 
grande précision e t le Bureau fut const i tue 
c o m m e sui t • 

Président, Mr Congis , président de l 'Asso
ciation du Nord ; Vice-Présidents . MM. Caru-
bredeL de la Marne, Michel, de l'Oise ; Se
crétaire générai, M. Laurent, du Nord ; Tré
sorier, M. Chielens, du N o r d 

A midi 30. un déjener ser iv a u x dé légués 
a l'Hôtel Modernne fut empreint d'une fran
che camaraderie , l'ancienne camaraderie de 
tranchée e t d è s 2 heures , nos dévoués fonc
tionnaires d e s régions dévas tées reprenaient 
(eux tache ingrate de d i scuss ions , adoptant 
après quelques modifications les s ta tuts pré
sentés . 

Les dé légués votèrent ensuite l'ordre du 
jour su ivant : 

n La Fédération fera tout ce qu'elle pourra 
pour obvier au l icenciement d e s fonction
naires auxi l ia ires et temporaires (anciens 
combattants') e n attendant leur titularisa
tion, toutes démarches seront faites pour le 
vote rapide de la loi t itularisant les anciens 
combattants qui n'entendent pas s e fier uni
quement a u x promesses innombrables faites 
m a i s qui désirent obtenir d e s réal isations 
effectives ». 

L e s c a m a r a d e s taisant partie d e s assoeia-
t ioos d'anciens combattants ont offert leur 
appui s a n s réserves à la Fédération. Celle-ci 
les remercie et leur présentera s o u s peu 
leurs demandes a u x Congrès d'Arras et de 
Cambrai. 
Les Par lementa ires et Conseillera généraux 

ont voté d a n s plusieurs départements une 
motion tendant à la titularisation d e s fonc
tionnaires anc iens combattants . 

Lo front unique es t maintenant réalisé. 

Emile Brunet, socialiste 
président du Conseil belge ? 

On télégraphie de Bruxelles : • On espère 
que .un-ui soir le nouveau Ministère belge 
sera constitué. -2mile Brunet, socialiste, se
rait président du Conseil. M. Francqui, <Pii 
est gouverneur de la Scoiétô générale de Bel
gique, serait Ministre des Finances et M. 
Cattier, directeur de la Banque d"Outre-Mer, 
serait Ministre des Colonies. 

Quant aux autres mùus ires sociakfites. fis 
eontuSt»c raient taux* déttsrtemenîa rcnmacit 

RCUBAIX 
Bureaux : 45, rae 4e U Gare — Tclcpk. 3-»l 

Dépét se vaste : 78, Grande. Bac 

L'action des Syndicats cégétis 
de Roubaix-Tourcoing 

et l'attitude du " Journal de Roubaix " 
La a Journal de Roubabc • saisit avec an 

empressement joyeux, tou(eà les occasions «ni 

poHUqiio. I s'efforce de donner tous ap£«emenU 
i s . . a , h d r 0 1 n ' .<*•« : o n HbéraUsme KualnorMit 
détacher. Il s'ingénie, aussi, à flatter vl\.!£ïï?, 
ouvrière qui continué d T n oirs P „ , , • * I 1 , < * 
qui oontiSue. à selaJsseV Rendre? " r & n a S t " 
a ce taux libéralisme. 'écrément. 

Cependant, il arrive parfois nue l'»tin,„*. 
d i W e - r-« « " ^ t Relaie a l S r . ô r i ^ l t ^ 

t ^ f a t U o n audacieusement mUIrméet;J. tfKTJ 
e f ^ W ^ s fr i tes -le ceHe 1 m , ' ^ ^ 
Î ^ X . i . . s e 5 ! i"?<*".'t quand M. Herriot vint a 
A?iS5£' P S l iav"«U«>n de la Fodération deà 
< w e a i * l M*"** .'c'est ce qui vient d> se on? 
Tourcoing0 1SS s y , , d l c a l s **S*** de lioutîii". 
u N ^ i ? ° w C O f l , * s t 9 ' a 8 » • -Journal de rHl ta i i •• 

fi ?«/£ d r o ' . t e i •« tevoir de *o prononcer I f <' 
tfon 5 L f n t o u t e c l a r t é - M f i i * une v e r g u e * » ï 

s ignature '^ r^Jean^ReboV. 1 ' """'• S ' " 3 * 
DE PETITS MOYENS 

M ™ 1 6 " 0 le çontc^teTuf ^ u ^ T " i o ^ . ^ " 
LrSt'.S "'"f l c?,Syndicats de la G O. T . ne v 

^ e t t ^ f ïoyaie" dVia V I T T - . , ^ " " i o l A ^ F noubajx » dénaturé la vérité Jou.nai d« 

% i ^ e ^ p V e n ^ g e 3 - ^ " 0 " 3 S ^ 

» ^ j f e S g A p a s ^ u f r S 
lion*, Le» bjndlrats libres ont protesté ouv»r 
teinen contre la décision du Comité. V 

un 1 bien cela est faux ! Aucune protestation 
^ o t i i 25^*5* N o u s I e Prouverons nhig loin. 

celle injure a la vérité s'accompasme d'insinué-
lion d-tm caractère particulier. Nous no le* 
^-iïïl-1*10"3 v?-'- . G r ? c e à r e f f o r t '«nace- oonr»-
£*"?. l!J Patient des dirigeant des Syndicafc 
fcr,.« ,-L'. ° Cçn^rUum patronal se rendant A 
turs lorU-s raisons, présentées toujours en u* 
langaffes ferme et aopuvé sur les faite, consent 
des améliorations de salaires. 

Une convention est en préparation. Des cour. 
parters entre la C. G. T. et 'a Commission B S -
synaicale patronale, depuis le 7 avril, va aboutir. 
Il faut empêcher cette nouvelle victoire des Syn
dicats Cége listes, ^a classe ouvrière T On t'en 
moque. Les aucmentatidns do salaires qu'etle 
escompte ? On ne les veut que si ce> sont les 
.•syndicats libres qui les obtienn nt. n convien-
orait de couper les ponts entre les Syndicats 
Ceffciistes ,yi la Commislon intersyndical© patro
nale. Et alors, ces petites perfidwe : 

« L attitude de la Commission tntesigyndicati' 
qui accepte ue traiter avec le Syndicat socialiste 
à 1 exclusion des Syndicats libres, ne noua 
étonne pas moins..... 

Cette façon d'agir est d'autant moins admi»-
siblo que les Svndicats libres viennent de man--
tester clairement leur largeur de vue et leur 
fidélité à leurs principes directeurs. » 

« En reconnaissance de cette attitude (la pré-
tendue protestation contre la décision du Oomf!" 
oéDartemenlal de l'Enseignement techniquB» tes 
représentante patronaux continuent de traiter 
avec les seuls Syndicats cégeUstes. » 

Et une monstrueuse intimation, dévoilant a 
quels moyens de polémique la passion peut cor-
ouire, termine ce premier article du • Journal 
de Roubabt ». 

« Les Syndicats césétfctes ont peut-être accepté 
les conditions --sées par la Commission infer-
Rvndieale. c'est pourquoi en traite avec «or^ 
Combien est p !«s belle et d u s noble raMItr:-*-
des Syndtcals libres 1 TU n'ont rien concédé de 
louis principes I » 
.Ysen'rjidn.disS dkuéPiaalm en.tèesgmbnibrr« 

QUI A CÉWÊ 3 t » . LES PRINaPES ? 
Pourquoi tes représentants des Syndicats r-i-

liontiux eiitamc-nUls des discussions avec les 
rcpi-ésentants de la C G. T. ? C'est faire Injure 
au Consortium patronal et à la classe ouvriirr 
représentée p w ses délègues, que Ue lui&;- : 
soupçonner un accord base sur un abandon•o*.--
princïpes. 

Le Gonsoriniui catronal e t un «rro-uneinci; 
d'hommes d'affaii--?s. Us ne mêlent à leurs discus
sions d'intérêt ni la politique, nj la religion 
Quand ils examinent la question des salaircs-
i's se prôoecupont sinipleinenl de mettre en 
harmonie leurs intérêts etc<; qui teur paraît just-

Las représentants de la C G. T. sont guM6* 
oar la même préoccupation. Ils demandent, pom 
les liAvailleu.j, en touU indépendance politiqn-
ou religieuse, des salaires basés sur le coût o» 
la vie. Leur discussion ne s'Inspire pas d'unt 
politique particulière. Ils no sont soumis ni ••-
l'Eglise, comme les Syndicats, libres, ni au Con>-
niun'smo comme Ifs Syndicat.-; unitaires. Ils 
représentent la plénitude de la liberté. Ils ne dis
cutent que justice. Et ils représentent la irasse 
des travaillews. • 

(7est une affirmation toute gratuite et indi 
geate que celle de montrer les syndicats de la 
C G. T asservis HU parti socialiste. Et c'est un 
enfantillage que d'écrire « syndicat socialiste ». 
P. y a un parti socialiste. Il n'y a pas de syndics* 
socialiste Mais un syndicat tout court, •acfusf-
vement professionnel, indépendant de tout nrvi-
pement politique ou religieux. 

•Le « Journal de Roubaix • la sait bien. Quand 
i! dit le contraire, il sait qu'il Injurie la vériti . 
Notre prochain article prouvera que contraire
ment à ce qu'il affirme les svndicats libres n'ont 
pas protesté contre la décision <1u comité dépar
temental de l'Enseignement technique, rejetant, 
en bloc, toute demaniie d'exonération de ta. taxa 
d'apprentissage. — E. B. 

Une belle manifestion 
des Familles Nombreuses 
Chaque année, le deuxième dimanche de ma.. 

il est procédé à. t altribut.on, aux menaces ou
vriers iies mieux tenus, des fondations Ailrexi 
Mottt-Grunoiu/rez, ihcodore Laileioand, Julitai 
Gadenne. et ce dons au Conuté des têtes de 1-; 
Fosse-aux-Ctiénes et du Cui-de-Four, du «'otrutu 
des fêies franco-belges et des quart.i»36, ainsi 
que ou bui-oau de Dituïaisancc, aux tamul* 
noinbreuisc;. ou nécessiteuse». 

Cette cérémonie, récompensant l ia 'aiouieu 
comptant plus de 5oO eniaats, « eu j p * ^ ? ^ -
dunanché, à 11 heures, sali» Pierre-oeRoubai^. 
a ia mairie. 

M. Lerbuge, vice-préudent d^,,1»**-1**..11;, 
bjenfusaacer & présida, ssslste de MM, " « ^ n 
Dubureq. Dumont, Wynauts, Cordonnici, n>j-
bert e tFernand Motte. . _ . u „ „ Q I . K ^ 

Apres a v e » excusé MM- Bd. Motte. Lena*, 
m a i ^ F a l r o n , consul ie Belgique, eu:.. M. Le-
rou^'coruDlimente les familles nombreuse» q?n 
s 2 p ^ r t e ï t P u 2 r S s r f l S S de plus en plus pe-

^ ' t a vie chère fait peser son poids ptus tour-
dément aur leur budget qut sur celui des 'amu-
l e * a fita^iniquaHTlaut doue les Msttter de 
l'effort très méritoire qu elles lont ruaed mé-
me nour louroir au pays ce qui lui "jiacpn le 
nius • le capital humain. 

Si nous sommes tributaires de i e t r u u t T a 
ee oomt de vue, c'est parce que trop de Kran-
oais se sont dérobés a leur devoir et ont voulu. 
an égoïstes, se créer une petite txjsteace a 
••abri da teu* souci. 

Vous tous, enets de familks qui alka 1 ecavoir 
cujeurd'bui un trop faible témoignage <ie la 
(econalesance qui vous est dûs, conti-iuci a 
aider le pays à. «e relever. Comme capital, vous 
fui apportez vos enfants , on ne i>eut voVs en 
demander plus. Puisse l'exemplt d ibnog ition 
que vous donnez être suivi a d autres -oints c* 
vue par tous les bons citoyens. * 

Les 125 familles <a représentés JomoteTt en
semble plus Ut 5â0 enfants bien soignés et en
tretenus par leurs parents. Ces enfants ' éqosn-
t régulièrement l'école et ne vagiboodsnt 
pas dans la rue, cette école du vice ; '1s «au
ront plu* tard sinspirer de l'esprit ?ui iniin« 
leurs parents pour faire une France plu» 'srte, 
une humanité neureose par la travail. 

Honneur a TOUS tous, pères «t mères d e •»-
nulles nombreuses. » 

g^> >tfaw»a lêjtiÊtÊmm* 
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